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LA LOI MILITAIRE 

Dans la séance de lundi , la 

àmibre a adopté par 369 voix 

pi'B 169 l'ensemble de la loi mi-

SuireM. de Freycine! a comparé 

la nouvelle- loi à celle do 1872 ac-

iuollemont en vigueur et a demon-

W qu'elle lui était de beaucoup 

supérieure bien que celle-ci, à son 

tour, eut constitué un très réej 

progrès sur le passé. 

Les deux millions de combat-

que donnait la loi do 1872 

M suffisaient plus en présence de 

l'accroissement d'effectif que la 

derdnière loi votée au Reichstag 

a procuré à l'armée allemande, il 

fallait avoir sous les drapeaux un 

million de plus. Avec la loi nou-

velle on a les trois millions indis-

pensables, et du même coup cette 

loien rétablissant la seconde por-

tion du contigent, amènera cet ex-

cellent résultat que les trois mil-

lions d'hommes qu'elles .enrôlera 

seront mieux exercés que les deux 

millions d'hommes de la loi de 

1872. y) 

Sous le régime de 1872, les cinq 

dixièmes de la classe recevaient 

sntr-e quatre et trois ans-d'instruc-
l|on'. deux dixièmes un an, et trois 

blêmes n'étaient même pas dé-

- :",s> i» ; sous le régime nouveau, 

«presque totalité de la classe fera 
lroisans de service, un' cinquième 

° H sixième seulement ne fera 

1 u'un an. Et en prolongeant de 

luaiante à quarante-cinq ans la 

)N-J0UHNAL" 

LES 

DE PONT-MILE 
Je \ergier était un loustic, un pique-as-

qui vivait aux dépens de ceux dont il 

il 3uau toute la journée. En ce moment, 

Pou, i enlrePris "»e propagande électorale 

L '!e. coni Pte du merqnis de Bellecour, 

^ " 3 la candidature de M. de Follempré. 

colfc rC0urant les campagnes, son pot à 

'PDO ■ egTOS baliûls 'l'affiches qu'il 
ii

e
„, 7 s.u.r 'es murs, il manquait rare-

d'attrih!i ecorei' celles du candidat opposé, 

Des
 1Duls quelcouque tel que paire de cor-

faiil,°numenla,es °u d'inscriotions tout a 

lions r lg i reS à la Poétique. Si les podula-

«ndiùTn«S -d , canlon avaieilt 'lSaoré (!ue 
uu,at officiel était un mari combattu, 

durée du service dans l'armée 1er 

ritbriale on a accru d'unmillion lé 

nombre des com ballants. 

Telle est, l'économie do la nou-

velle loi. Eos adversaires, à la 

Chambre, n'ont point contesté ses 

avantages; ce qu'il lui ont reproché 

c'est de donner une armée qui se-

rait trop nombreuse, qui man-

derait de sous-ofïiriers expéri-

mentés, nuirait au recrutement 

du clergé. Sur le premier point, , 

nous avons l'opinion d'un homme 

compétent entre tous, du général 

Campenon, qui ne craint pas que 

l'armée soit trop nombreuse, on a 

assuré Je recrutement des cadres 

par la loi sur le rengagement des 

sous-officiers, on ce qui concerne 

lesappréhensions du clergé, il nous 

semble que la cha.mbre a fait de 

sérieuses concessions en consen-

tant à ce qu'en droit les prêtres cl 

aumôniers salariés par l'Etat ne 

répondissent pas au premier appel 

de mobilisation et à ce qu'en fait 

s fussent versés, en cas d'appell 

dans le service de santé. 

Le Sénat qui lors de la première 

lecture a fait preuve d'un grand 

esprit de conciliation se tiendra 

sans doute pour satisfait de ces 

garanties en sorte que i isn ne re-

tardera plus la prolongation d'une 

loi considérée par l'opignion publ-

que comme gage de sécurité na-

tionale et une œuvre de justice 

républicaine. 

ses affiches le leur aurait suffisamment ap-

131
 Le sarde-champêtre entre dans la salle 

au moment ou le peintre achevait son cinq 

ou sixième petit verre. H s'assit auprès de 

lui et colloque très animé.mais à voix basse 

s'établit entre les deux compères. On enten-

dait seulement revenir fréquemment des 

mol* de : excitations à la chasse sans per-

mis, en temps orohibé, délit, procès-verbal 

F e peintre faisait de grands eilorts pour 

tenir son sérieux, mais il était évident qu il 

encourao-é le vieux garde et qu'il l'excitait 

contre l'avoué. La fameuse affiche décollée 

le matin même par le père Guernier avait 

été placée, toute grande étendue sur la ta-

ble Le peintre, un crayon à la main prenait 

des notes et écrivait des phrases entières 

sur une feuilles de gros papier jaune, qu il 

donna au oarde-champètre, lequel reployant 

son affiche, remit le tout dans sa poche. 

L'entretient durait depuis une heure, 

peu près, et les deux amis qu. avaient de.i
h 

ingurgité un respectable nombre de peti 

I\FOR.\IATiO\S 

L'élection de la Seine 
Oïi annance pour la fin de cette 

semnine la publication (.l'un impor-
tait manifeste signés de ions les 
groupes républicains de la chambre 
des députés cl. du sénat, il est, adressé 
aux électsurs#lu département de la 
Seine, et les adjure de ne pas se dé-
sintéresser du scrutin, de ne pas 
s'abstenir, et de se compter sur le 
nom du candidat Jacques, le 27 jan-

vier. 

Les Réunions Publiques 
Il va eu tous. ces jours-ci de nom-

breuses réunions publiques et privées 
pour et contre la candidat tiré Bou-
langer. Aucun des lieutenants du se-

néral n assistait aux réunions. La 
Candidature de M. Boulanger à été 
écartée dans la majorité des réunions 
publiques. A une réunion organisé 
par la ligue des patriotes dissidents, 
on a été surpris de l'absence de M. 
Paid Déroulède. !l parait que d'après 
le rapport d'un journaliste boulan-
gistes, que le mot d'ordre des lieute-
nants du général est de s'abstenir de 
paraître dans les réunions afin de ne 
pas être contraints de fournir des ex-
plications qui pourraient aliéner au 
boulangisme des voix réactionnaires 

La Révision 
M. Floquet a déclaré à la commis-

sion de révision, qu'il jugeait absolu-
ment importun de proposer en ce mo-
ment ladiscution du projetde révision 
Tout en se déclarant partisant con-
vaincu de la loi révision, et en faisant 
les plus expresses réserves pour le 
projet de la commission, il a prié d'a-
journer à un moment plus favorable 
la mise à l'ordre du jour de sa pro-
position, à laquelle alors le gouver-
nement s'associerait eusoutenant son 

projet.. , 
Jusqu a présent 1 accord n a pu 

verres, ne paraissait pas près de se lever, 

lorsque la porte dn café s'uuvrit avec fracas 

et jâ mûre Guernier se précipita sur eux, 

renversa la table après avoir empoigné son 

homme par le collet pour l'eiitraiiier dehors 

Cette seine était accompagnée, en gnise.de 

musique, par une kyrielle de gros mots de : 

cochon, ivrogne, vieux fou, sans cœur, se 

heurtaient les uns contre les autres. 

Chose étrange, le vieux garde champêtre 

ne répondait pas un mot. se contentant de 

murmurer : Oh Pélagie ! Pélagie. 

Mai.s Pélagie, une robuste vieille, grande 

et grosse à la poitrine débordante, à la 

mine hante en couleur, enlrainait son hom-

me en continuant sa litanie d'injures-

Décidément cette journée n'était pas bon-

ne pour le père Guernier, bien que ce ne 

fut pas la première fois que sa femme venait 

le. chercher au café, après qu'il s'était évadé 

du domicile conjugal. 
Le lendemain de ce jour, complètement 

remis des avsntures de la veille, le père 

Guernier entrait frais et Guilleret, chez M. 

s'établir outre la commission et le 
président du conseil, la comrnision 
voulant êtrefixée par une date et le 
président refusant de la fixer d'ore et 

déjà;; Il demande qu'on s'occupe d'a-
bord de modifier la loi électorale, aus-
sitôt après la discutiou de la loi mili-

taire. 

Les commanditaires du Général 
D'où vient l'argent qui serf a payer 

les campagnes électorales de Boulan-
ger? ; , : '• •' ' tt|i 

Le 19 e siècle, dans une lettre assez 
longue et tout à l'ait vraisemblable 
qu'il publie, répond à cette question, 
il parait établi que c'est l'argent du 
prince Roland Bonaparte, le mari et 
l'héritier de M m; Blanc, aujourd'hui 

décédée et fille du directeur-fermier 
de la roulette de Monaco qui fait les 
frais de l'aventure Bonlangiste. 

M. Rolland touche deux millions 
net par an delà roulette et en dépense 
à peine cent miilé. • 

Une Protestation 
Les ouvriers de Dunkerque, de 

Lille, et d'autres villes du nord, ainsi 
qu'un certain nombre d'ouvriers des 
manufactures de Sariterre dans la 
So nme.se sont/"réduis en divers co-
mités, ont,-rédigés une protéstalion 
collective, contre l'abus qu'on fait de 
leurs nom et qualité. Le général Bou-
langer dans ron appel aux ouvriers 
de la Seine pour le scrutin du 27 

j 
ai: vier 

Ls Duc d'Aumale 
Contrairement aux informations 

des journaux boulangistes, le conseil 
des ministres n'a pas été. saisi de la 
question du duc d'Aumale. 

Une très curieuse et intéressante bro-

chure donnant les moyens de guér;r les 

maladieset les vices du sang, déman-

geaisons, dartres, eczéma, est envoyée 

gratis et franco sur demande à M. Vin-

cent, -pharmacien à Grenoble (Isère) 

le maire de la commune. 

— Vous v'ia père Guernier, lui dit ce ma-

gistrat ; voulez -vous boire la goutte? 

Mais Wuerni r, dans la po.'-iiion du soldat 

sans armés se te mit raide comme un pieu. 

Il preuait ceti". anilu le chaque fois qu'il 

apportait un procès-verbal à son supé-

rieur . 

Celui-ci qui connaissait le bonhomme, vit 

à son air solennel qu'il s'agissait d'une cho-

se très grave 

Est-ce que vous avez dressé procès-verbal 

de si bonne heure deniauJa-t-il à sou gar-

de. 

(A suiure) 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Foire. — Peu d'entrain, peu de mon-

de, peu d'affaires mais un froid excessif, 

tel est le bilan do la foire .Saint-Antoine, 

qui s'est tenue lundi dernier. L'animal 

que ce grand setnt avait pour compagnon 
s'est vendu à vil prix, on parle de 0,65 le 

kilog. demandez néanmoins à MM. les 

bouohers à quel prix ils commuent à nous 

vendre leurs cochonneries ? 

Tirage au sort.— Le tirage au sort 

a eu lieu mercredi, sous la présidence de 
M. Louis Chenot, sous-prèfétdeSisteron. 

Quarante-six jeunes gens tant de Sist,e-

ron quedes autres communes du canton, 

out pris part aux opérations qui se sont 

terminées sans incident. 

Chasse. — Par arrêté préfectoral, 

la fermeture de la chasse dans notre dé-
partement est fixée au 3 février. La chas-

se aux grives, au fusil et au poste est au-

torisée jusqu'au 15 mars. 

Bal. — Ainsi qu'il était facile de pré-

voir, lebal donné par les jeunes gens de 
la classe de 1888 a été fort brillant et très 

animé. OnJ a daasé jusqu'à une heure 

avancé de la nuit. 

ETAT CIVIL 

du 19 au 26 janvier 1889 

NAISSANCES 

Amayen Charles Sébastien. 

Turcàn, Elie Celestin François. 
D1ÎCÈS 

Perrymond, Fernand Albert Baptistin, 

âgé de 2 ans 

VAJL11IK1ES 

Le vendalisme — Nos édiles ont 

la main heureuse: Pour première preuve 

de leur haute intelligence ou par haine 

du progrés ils vont faire abattre les quel-
ques arbres qui ornent le village ; les 

peupliers qui bordent la fontaine font un 

effet gracieux à l'œil et un ornement qui 

couvre la nudité du paysage maisce mé-
rite ne les met pas à l'abrit de la hache 

ils ont la prétention de vivre quelque peu 

dans les propriétés de leurs pires enne-
mis ou de borner leur horizon, dés lors 

iis n'ont pu trouver grâce devant des ju-

ges dont l'intérêt personel. et l'ignorance 

absolue de l'esthétique sert de régie à 

ledt'déeisions. 
Nos chemins, nos voix rurales en très 

mauvais état ou conquises sur certains 

points les voisins avides, ne les inté-

ressent pas à ce point, quoique plusieurs 

le leur- rappellent ; faire restitueras em-
piétements a ces moyens on fait la sourde 

oreille on sait pourquoi. 

B. 

Musique. — Le correspondant du 
Républicain des Alpes, dans un article 

paruDimanche, sous la rubrique Sisteron 

en revient à sa chère marotte et pose com 
meexhorde que la musique n'est pas d'une 

utilité publique maissimplementune af-

faire de gout. 

H est évident qu'on ferait plus facile-

ment pousser des petits poids ou des lia/'' 

ricots verts avec le moindre filet d'eau 

d'un canal d'arrosage, qu'avec la valse 
i plus entraînante ; il ne peut y avoir la 

dessus, la moindre contestation. Cepen-

dant lorsque l'on voit l'Etat créerdes con-

servatoires et des écoles nationales de 
musique, entretenir à grands frais des 

musiques et fanfares dans tous les régi-

ments ; lorsque l'on voit les grandes villes 
subventionner les lliéàtres, les sociétés 

musicales et les chorales, il est permis de 

se demander si, par hasard — sans être 

d'une absolue nécessité — la musique ne 
doitpasétre classée dans la catégorie des 

choses utiles au public. 

Nôtre confrère nous reproche de pro-
tester amèrement contre la qualification 

musique municipale qu'il nous octroie si 

généreusement, nos protestations sont 
bien faciles à expliquer : 

Presque toutes les villes du littoral, 

Nice Cannes Hyères, votent des sommes 
qui varient de douze mille à trente mille 

francs pour subventionner leurs musi-

ques municipales, sommes-nous dans 
ces conditions? évidemment non. 

La Société musiealedeSisteron, compte 

en moyenne 40 membres actifs, ces 40 

membres ont dépensé d'abord en leçons 

pour apprendre et en achats d'instru-
ments 200 francs, chacun au minimum. 

Le jour ou' ils sont incorporés dans la so-
ciété ils sont passibles d'un droit fixe de 

6 f. et d'une cotisationannuellede pareille 

somme. 

Nons passerons sur le travail ingrat 

des répétitions sur l'ennui qu'il peut y 
avoir de se trouver à jour fixe devant 

un pupitre alors qu'on néglige quelque-

fois d'autres affaires, c'est une affaire 
de goict, c'est entendu. Arrive une fête 
locale, nationale etc. Pendant que chacun 

se délecte aux saveurs du programme, le 

malheureux musicien, lui, est de corvée 
toute la journée, suant sous le harnai 

amusant les autres et ne recueillant sou-

vent, de ses pénibles efforts que l'arriéré 
critique des profanes. 

Jusqu'à présent nous ne voyons pas 

l'ombre de la plus légère subvention et 
les pensions de retraites aux vieux 

sociétaires ne sont pas sur le point d'être 

liquidées. Depuis 32 ans que nous som-

mes membre de la Société musicale, 
nous l'avons vu passer par différentes 

phases. 11 y a de longues années, la vil le 

ne dépensait rien ou presque rien pour,la 

musique. Le chef était un amateur assez 
riche pour être désintéressé : les gros 

instruments, batterie, contrebasse, basse 

etc. provenaient généra ement de ca-
deaux faits à la société, par des préfets, 

des députés, des maires mômes, a qui 

l'on faisait les honneurs d'nne sérénade. 
Ces temps là ne sont plus. Si la musi-

que, comme on nous l'affirme, n'est pas 

d'une utilité publique, il faut convenir 
qu'elle adoucit bien les mœurs, et comme 

il est du devoir des municipes d'édulco-

rer fortement celles de leurs administrés 
la ville entretient — oh ! pas sur le pied 

d'une grande cocotte — un professeur 

chargé de faire des cours gratuits et lui 
alloue en outre, pour dir'.ger la musique 

une modeste somme suffisante pour [que 
ce directeur, s'il n'a pas d'autres moyens 

d'existense, ne puisse mourir de faim 
ou d'fndigestion. 

De tout ceci, déjà trop long, il résulte 
que la ville subventionne en effet, un pro-

fesseur de musique, qui de ce fait est un 

salarié municipal, et qu'autour de ce 
professeur se groupent un certain nom 

bre d'amateurs qui ne touchent aucune 
subvention et sont complétementslibres 

et indépendants. 

Qout le monde peut concurrir 

Quatre mille france de drix sont offerts par 
\e Courrier Français illustré aux amatenrs de 

meilleures anecdotes de 40 lignes maximum 

et des meilleuss desseins sur tes sujeis mis au 

concours pal' le Courrier Français clans son 

numéro du 20 janvier. Tout le monde peut 

concourir en tenant compte des indications 

données dans ce numéro qui contient 21 des-

seins de Henri Pille, Duez, Forain, Luncl, 

Heidbrinck, P. Quinsac, etc. Ce numéro de 

2-1 pages donne in-extonso les curieuse plai-

doiries et le réquisitoire prononoés il y a huit 
jours devant la cour d'appel de Parix, à l'oe-

oasion du procès intenté au Courrier Français 

par le ministère public pour outrages aux 

bonnes mœurs. 
Ce numéro, qu 'on peut lire dans tous les 

cafés et brasseries, est vendu 1 fr. dans les 

kiosques librairies et gares, Il sera envoyé 

franco contre même somme en timbres sur 

demande adressée à M. Jules Roques, direc-

teur du Courrier Français 14, rue Seiguier, à 

Paris. 

Tribunal de commerce 

DE SISTERON 

AVIS 

AUX CREANCIERS 

MM. les Créanciers de la failli te du sieur 

Nicolas Antoine épicier demeurant à Vo-
lonnosont convoqués à se réunir le 11 fé-
vrier 1889 à 10 heures du matin en l'une 

des salles du Palais de Justice de Siste-
ron devant M. Girard Juge-Commissaire 
à ladite faillite, à 1 effet de donner leur 
avis, tant sur la composition de l'état des 

créanciers présumés de la faillite, que 
sur la nomination d'unnouveau Syndic, 

ou le maintien du Syndic actuel; le tout 

en conformité de 1 article 462 du code de 
Commerce rectifié. 

Sisteron le 24 janvier mil huit cent 
quatre-vingt-neuf 

Le Greffier du Tribunal 

F. Giraud 

Pièce en 1 Acte 
par JEAN GOULET 

SCENE S1XIIEME 

A LIX 

Denise, ne pleurez pas ainsi, vous me faites 

de la peine... Je sais bien que la perte d'une 
mère est chose terrible... Mais ne vuut-il pas 

mieux la mort que l'honneur souillé ?. Voyez 

ma position, moi qui suis un enfant naturel?. 
N'est-elle pas plus péniile que la vôtre ?... 

Et ce surnomque l'on m'a dmne gratuitement 

le Bâtard de Batignolles /... est-it joli à er-

tendre Oui, les belles commères m'ap-

pellent ainsi... Mais si TOUS le voulez laissons 

de côté cette conversation par trop triste, et 

parlons ee notre prochain mariage . Je dis 
prochain, car je viens d'annoncer à M. Syl-

vain, que ma mère vient aujourd'hui pour en 

fixer la date... 
DENISE, douteuse 

Est-ce bien vrai A lira 

'tribunal de commerce 

DE SISTERON 

AVIS 
Par son jugement du 25 janvier 

1889, et sur le dépôt de son bilan, le 
tribunal de commerce de Sisteron a 
déclaré d'office le sieur Victor Béinet 
épicier, à Mison, hameau des Armands 
en état de faillite et en a fixé provi 
soirément l'époque au 25 octobre 
1888. 

M. Girard Juge nu dit tribunal 
été nommé commissaire etM. Giraud 
greffier syndic provisoire de la dite 

faillite. 
L'apposition des scellés au domi 

ede du faillit a été ordonnée . 
Le greffier du tribunal 

F. Giraud 

Tribunal de Commerce 
DE SISTERON 

AVÏS 
AUX CRÉANCIERS 

MM. les créanciers de la faillite du S 
Cyprien Reymond limonadier demeurant 

à Sisteron sont convoqués à se réunir le 

11 février 1889. àlOheures du matin en 
l'une des salles du Palais de Justice de 

Sisteron devant M. Girard Juge-Com 
missalre à ladite faillite à l'effet de don 
ner leur avis, tant sur la composition de 

l'état des créanciers résumésde la faillite 

quesur la nomination d'un nouveau Syn 
die, ou le maintien du Syndic, actuel ; le 

tout en conformeté de l'article 462 du 
code de commerce rectifié. 

Sisttron le 24 janvier 1889 

Le greffier du Tribunal, 

F. Giraud 

ALIX 

Si c'est vrai, dites-vous ? Oh ! Mademo 

selle douter de ma parole, c'est ne plus 
m' aimer. . . 

D ENISE, paisibb 

Oh ! oui, je vous aime mon bon Alix. Mais 

si vous sayiez combien je sonffre depuis que 

j'ai fait votre connaissance, xous me pardon-

neriez... Il me semble même impossiblequ'un 
jour je serais votre femme... (d'un ton grave). 

Singulier contraste !. . TOUS êtes riche, 

moi je suis pauvre ! ..Je trouve donc éton-

nant que vous m'aimiez... Vous allez peut-

être dire que je suis folle I... mais je le ré-
pète, pardonnez moi. . Aimez toujours cette 

pauvre créature qui vous adore et qui est à 
vos genoux... Oui, aimez.,, 

Elle tombe a genoux 

ALIX interrompant vivement Dénie 

Assez... Assez !... ces paroles me déchirent 

Qu'importe que vous ne soyez pas riche, puis-

que je le suis .. Que ferions-nous de tant d'or 
si nos cœurs ne pouvaient s'aimer, s'il ne 

pouvaient se comprendre. Maudite richesse 

pouaqnoi t'es-tu montrée si généreuse envers 

GOURMEE MEDIGAL, 

Les malais des voies respirâtes 
Il nou" paru intéressant à ce miment de 

l'année, ou les maladies les plus répandue) 

proviennent de l'appareil respiratoire, de tiire 

une sorte de tableau dianostique de ces di-

verses maladies, ce pour l'édification et l'ins-
truction de nos lecteurs. 

Les affection des voies respiratoires com-

prennent les malatlies ees fosses nasales qui 

sont : le oosiza, aigu ci chronique, l'osene et 

le polipe. Tout le monde en connaît les effets, 

Les divers phénomènes de ces maladies 

sont la suacation et le sifflement, douleur au 

niveau du larynx, sensation d'un coips étran-

ger, chatouillement de la gorge, l'oppression 

la voix éteinte, les quintes de toux sèche, pé-

nibles et fréquentes la nuit et suivies d'expec-

toration difficile, brisement et courbature. 

Nous passons lu larynx aux maladies des 

bronches, qui se divisent en bronohites sim-

ples capillaires ou croniques, puis la phtisie 
galopante et l'asthme. 

Ici les sA'mptômes sont plus graves et oi-

raetérisés par des toux sèches pénibleà et sif-

flantes, fièvre intence, raies aigus et .humides 
expectoration prolongée. 

Viennent nnfin les maladies des poumons et 

de la plèvre, comprenant pneumanie, pleuré-

sie, congestion pulmonaire, phtisie tubereu-

leuse ou caséeuse, se traduisant oar des raies 

crépitants,sonorité de la poitrine, point de co-

té, sueur nocturnes, oppression rapide/ raies 
dans tout le poumon. 

Les personnes qui éprouveraient' un des 

symptômes désignés dans cette énumcrau'on 

eoivent immédiatement sucer des pastille5 

Gérauclol, ee procédant par inhulation. o'M 

à dire une fois la pastilles, un peu fondue et 

conscrTée dans la bouche, respirer doucement 

comme s'il s'agissait de suce .i un morceau d< 

sucre trempé dans de l'eau de mélisse. "6 

oette façon, les Tapeurs et buées qui se déga-

gent de ces pastilles sont immédiatement e' 

directement envoyées aux bronches et nui 

poumons au lieu d'être précipitées dans l'esto-

mac comme tous les médicaments solides qu'il 

faut avaler. Si les pastilles Géraudel sontou-

ratiTes, elles sont encore plus préventives, el 

la prudence la plus élémentaire commandepar 

ces temps froids do ne sortir et de change 

d'atbmosphère qu'en ayant soin d'en suoer 

une. Tout être raisonnant se rend parfaitement 

compte de son action. Par le fait de la respi-

môL. Puis est-ce la richesse qui fait le bon-

heur ? Non pas. Mieux vaut s'aimer tendre-

ment, s'adorer l'un et l'autre... C'est pour 

moi la plus grosse fortune. Si vous saviez 

combien je vous aime, vous ne me parleriez 

pas a nsi... Vous êtes mon étoile mon guide, 

Partout ou voua allez je voudrais m'y trou-

ver. Vous souffrez dites-vous depuis que vous 

me connaissez ? Moi c'est autre chose, sans 

vous à présent je ne pourrai plus vivre... A 

tout instant je p^nse à vous, il me semble 

toujours devant moi, votre douce image au 

teint coloré : j'entends votre douce haleine... 

Vous me parlez parfois... Vous m'embrassez 

même... Et quand je reviens do cette hallu-

cination, c'est le néant qui s'offre à mes yeux. 

Je regarde autour de moi. Mais je ne vois que 

le vide.... Et croyez-vous chère Denise, que 

ce n'est pas l'amour qui me rend ainsi.. Sa-

chez bien que pour tôut au monde, jene vous 

laisserais jamai,,. J'ai juré que vous seriez 

ma femme, il /itut que cela soit... Après ce,, 

aveu qui part du fond de mon cœur, doutez-

vous encore de moi mademoiselle !... 

D ENISE, attendrie 
No ji, men ami. . 

ALIX; émolionné. 

(Ils s'embrassent Isabelle entre en scène;»' 
visage est couvert par un grand voile). 

SCENE CINQUIEME 

LES MÊMES — I SABELLE 

I SABELLE, turprise, S part 

Ils s'embrrssent C'est doao bien vrai, 
qu'ils s'aiment ?. . 

(Aliv va au devant d'Isabelle) 

ALIX, surpris 
Tiens, ma mère I. . Vrai je ne vous atteo-

dais pas encore.. 

I SABELLE, dèeoutenanaé. 
En effet, je m'aperçois que je suis arrivé U" 

peu à l'avance. 

(A suivre) 

© VILLE DE SISTERON



jj,oii même, l'ait- froid se trouve chassé par 

s
vapeurs de goudron, contenues dans les 

«nmon.' ai nsi protégés. 

D< &IN:;ISRR E 

gaiHS DE FER 
Tir aux Pigeons de Monaco 

IORSES de NICE les 17, 20, 24 et 27 

JANVIER 1889 

Billets d'aller et retour de 

Genève à Nice et Menton 

Valables pondant 30 jours non csmpris le 
jour du départ 

1" Classe. Prix 132 fr. 

Faculté de prolongation d une période 

unique de 15 jours, moyennant le paie-
nt d'un supplément de 10 pour cent. 

Billets délivrés du 12 au 27 janvier 
19 inclusivement, et donnant aux vo-

Igeiirs 'le droit de s'arrêter, tant à l'air 
ferVau retour, à toutes les gares com-

trises dans le parcours ainsi qu'à 'Hyères 

'- Jssont valables pour tous les trains à 
||éptiondes trains rapides N" 7 et 10 
plant le premier, de Lyon, à 4 h. 25 

milin; le second, de Menton, 11 h. 25 

malin et de Nice à midi 37. 
Les voyageurs porteurs de billets por-

r
 leurs de ces billets péuve it également 

; prendre moyennant le paiement du sup-
"îent perçu des voyageurs porteurs 

..Jets a plein tarif, les trains de luxe 

«posés de lits-salons et de Sleepmg-

l Cars. 
Les voyageurs ont droit au transport 

REVUE FINANCIÈRE 

t à 30 de bagages. 
On peut se procurer des billets et des 

îcepectus détaillés à la gare de Genève 
s bureau succursale, Grand Quai, 28 

UIA1S0N DU
 P

*
KIS 

PONT - NEUF 
Fin de saison 

Vente de vêtements Grands Tailleurs 

lltSSUS belle draperie; façons G* Tailleurs 

19 — 22 —25 —29 francs 

«{édition franco de port dans toute "la 

F
*e, à partir de 25 francs. 

Adresser les demandes au Directeur de la 
Maison du PONT-NEUF, Paris. 

sans (Succursale 

(?A/\ francs fixes par mois 

0\J^J dans toute la France 

pour représenter la 

Sue G 10 de Crédit, rue Château 
ill"à7et59. Paris. 

Paris le 23 janxier 1889. 
Les variations de nos rentes ont été à 

peu près insignifiantes. Le 3 OiO se né-
gocie, à 83, le 4 1|2 ;r 104.80.. 

Le Crédit foncier à 1345, manifeste des 
tendances à la hausse très accusées. Les 

transactions sont également très actives 

sur leS obligations^ toutes les catégo-
ries, notamment sur celles qui n'ont pas 
encore atteint le pair. 

Le comptant continue d'acheter la So-
ciété générale de 432,50 à 435. 

La Banque d'Escompte se tient à 531. 
La Cie actuelle de Panama, la Compa-

gnie de Suezetia Banque Parisienne re-

çoivent dès maintenant les souscriptions 

aux 60.000 actions de la compagnie nou-

velle pourl'achèvement et l'exploitation 
du Canalde Panama dont le fondateur est 

M. de Lesseps. La souscription sera close 

le 2 février prochain. Les versements 
échelonnés sur trois échèanches 125, 125 
et 250 fr. seront portés au crédit d'un 

compte spécial à la souscription ouverte 
à M. de Lesseps, 

La circulaire bi-mensuelle de MM. J. 

Blandel et L, Garnier, bauquiers rue Mé-

nars à Paris, traitedans son numéro du 

20 janvierles questions suivantes: L'élec-
tion du 27 devant la Bourse. L'année 1888 

jugée par M. Leroy-Baulieu Les rentes 

russes, Italiennes, Espagnoles et Egyp-
tiennes. L'émission de Corrientes. Obli-

gations à acheter, vendre ou arbitrer. Le 
marché des mines d'or à Londres. Avis 
important sur le Panama. Nous rappe-
lons que cette circulaire est envoyée gra-

tuitement sur demande à tous nos "lec-
teurs. 

le sourire aux lèvres 

, Wle savez bien — charmante 
«filles

 e
t élégantes dames, tou-

désireuse de poraitre belles — 
il n'y ade visage aimable et graci-

. Xt|uesi le sourire apporte à la phy-
4 onomie sa divine irradiation . 

• la 's pour que vntre bouche mi-
^ 0ne puisse posséder cèdent préci-

sourire, il est nécessaire que 

hq v??. res entrouvertes, se mon-
le délicat émail de jolies dents et 

jR*"S la franchise de l'éclat de 
g?™ gentilles quenottes apparais-

' laiieuses et nacrées, comme 2 

ki» ■ ^nes Pei'les dans le frais écrin 
grives fermes et rosés, 

jd^' Pasde sourire, sans cette 

kren' 011 ' '.' et c est ' a ce cl m exP M(lue 

&fit.v lm^e du merveilleux Elivlr 
hsRR.PP. de l'Abbaye 

SEGUIN — BORDEAUX 

ches tous /es parfumeurs, 
wgu stes et mercier 

îliEEger. 

s etc. 

Des Promenades à l'Exposition 

Universelle de 1889. 

Bureaux, 25 et 2], rue Drouot, -Paris 

But de l'agence 
Procurer aux personnes habitant la province un 

séjour agréable de 8 jours à Paris, pendant l'Exposi-

tion Universelle de 1S89, moyennant la somme- de 

150 fraucs payable 10 francs par mois, avec faculté 

de venir une fois la somme roo francs versée, le reste 

payable 10 frrncs mensuellement. 

Avantages offerts 
Facilité en versant la faible somme de ro ftancs par 

mois de se procurer touticequi est nécessaire pendant 

8 jours de présence à Paris, au moment de l'Exposi-

tion sans ennuis ni tracas le tout étant prévu et réglé 

à l'avance. 
Facilité de se faire remboursé les sommes versées 

aux conditions indiquées ci-bas. 

Facilité de céder ou transférer ses droits à une autre 

personne. 
Facilité de venir à u'importe quelle époque en pré-

venant 8 jours a l'avance. Cenitude de trouver des 

places aux différents théâtres annoncés, ainsi qu'un 

hôtel convenable et des repas confortables, moyennant 

la somme de 1Ç0 francs, somme relativement faible, 

en tenant compte de la cherté da tout au moment 

les fêtes et Exposition. 
Pas de crainte d'être embarrassé à Pat rivé à l'ar-

rivée à Paris, une voiture attendre chaque voyageur A 
la gare pour les conduire au bureau de l'agence (qui 

leur délivrera tous billets, tickets et renseignements 

nécessaires) et ensuite à l'hôtel et Restaurants dési-

gnés. 

Programme 
i«f .Une chambre et un lit par personne dans un 

hôtel eonfortable. 
2= Déjeuners et diners composés chacum de Hors-

d'eeuvre ou potage, , 1 plat de légumes ou de poisson 

1 dessert, i[2 bouteille de vin rouge ou blanc, pain à 

discrétion. 
3

E Entrée tous les: jours A l'expositions. 

4= Une promenade aux environs de Pairs (Saint-

Cloud, Sèvres, Vsrsailles ou Saint-Germain) evec vi-

site des Parcs, Château Musée de h loealité,dèjeuner 

et voAage aller et retour compris. 
5- Une entrée au 'héàtre de l'Opéra ou à la Co-

médie-Française — une entrée l'hippodrome — uue 

entrée au musée Grevin — une entrée dans un autre 

des grands théâtres de Paris. 
6- Promenade au bois de Boulogne, entrée au jar-

din d'Acclimatation, aller et retour en voiture. 

T Visite des divers monnments de Paris. 

8- Voiture chargée da prendre /es voyogeurs à la 

gare pour les conduire au bureau de l'Agencede là A 

l'hôtel et au restaurant. 
Guide partout ou besoin sera, de renseigner et 

condnire les adhérents. 

Conditions de l'Agence 
Le tout fixé à la somme der>o francs payables 10 

francs par mois et avec faculté de venir lorsSue
 lo 

versements auront effectué la somme de 100 francs 

eomplète. , ... 
Le premierversement devra être adresse atusi que 

le Bulletin Jesouscrription A l'adresse de notre repré-

sentant. . ,, . _„ 
L- mtr -s vers ■ n -nts serontreeouvrés par 1 agen c e 

u domicile" et A la date indiquée par le sottserm'eur 

sur 1 bulletin, par le Crédit yonna.s, ou le Comp-

toird'escomp te, A moins que la personne ne préfère 

envtoyer tous les mois A l'époque qu. lu. conviendra un 

mandat ou un bonde poste, AlAgeuce, 2> et a, 

Drouot, 4 Paris. 

Si le souscripteur réclamait les sommes versées ou 

s'il ne pouvait proflter.de son séjour en cas de mala-

die ou décès, ou pour toute autre cause indépendante 

de la volonté de l'Agence, les versements effectués 

seront remboursés sous déduction d'une somme de 

20 francs, restant acquise à l'Agence A titre d'indem-
nités, correspondance et frais divers. 

Séjour pour Sociétés 

par groupe de 10 personnes 

minimum 

Pour un séjour de huit jour à l'Ex-

position universelle de I8S9, payable 5 
francs par mois. 

Dans le prix de de GO fr. est compris le 

logement collectif, les déjeuner et diners : les 

entrées à l'exposition une entréo au jardin 

d'Acclimatation et tous renseignements donnés 

aux souscripteurs pour leur faciliter le séjour 

à la capitale. 

nu 
Satirique, Mondain, Théâtral 

et Financier. 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

Cira m «le IBâslilSea'nr 

LIQUEURS DU ÛAUPHINÉ 

\£>i Si] 

à VOLRON (hère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER- -ROBERT 

.MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel 

nationale de Lyon, 1886-87 : ' 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CI.AHS 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

EirxLjpécli tion Hlxportatiori 

V? Eïvr HE 

PRESQUE POUR RIEN 

IIRE DE wmm 
REPERTOIRE GSNiRlL 

SCIENCES MEDICALES 

Cette vaste encyclopédie, à la qull 
ont collaboré tomes les sommités médij 

cales se composent de trente volumes 

entièrement ;eliés à neuf. 

S'adresoer au bureau du journal, oùle 
1" et 30° volume sont déposés et mis à la 

disposition des amateurs. 

^--vl » 
- NE PREIMEZ QUE LES 

Attestation de Saran Bernliardt 

premiers froi&s, soyez donc assez aimaole 
over une nouvelle provision Ce Pastilles 

Compliments. 

A VENDRE 

A de TV lionne* Conditions 

BANCS- A DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 

M. G. CHA\ VIN. directeur 

VARIÉTÉS SISTER0NNAISE3 

L'imprimeur-géianl A TURIN. 

EEJHMERIGH E^KS 
6 Dipltaiis ti'lionnrar — 6 Médailles a 'or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. le BOTTXX.X.OXI' CONCENTRÉ ICEM-

MEEICH , exclusivement prépare avic de la viande 
ue bœuf, ioui'tiit/nsla/Uanémeril ur. Consommé excellent. 

ÈK.VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET ÉPlClÉltS 

Agent général pour la France : P. DUBOSC, PARIS 

« SISTERON-J01TRNAL esen 
vente : 

A MARSEILLE : Chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (K IOSQUE 

NTTMÉRO 30). 

Chez M. Marius Gauchon, mar-
chand de journaux, ( K IOSQUE DE 

L' A LCAZAR), Cours Belzunce. . 

A AIX: chez 1VT C. Martinet 
(TABAOS). Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, co f-
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand da journaux. 

Par sa vente au numéro et le nom-

bre toujours croissant de ses abonnés 

SISTERON -JOURNAL, offre à MM. 
les Négociants, Industriels, Avoués, 

Notaires, Hommes d'à/fuir es, etc., la 
pubicité la plus efficace et la plus éten-
due. 

s~———> 
lj Médaille d

1
 Or Exp. In V do Pli

11
" Vienne 1S83 

D RÉCOMPEKSE UE 16,500 FH. A J. LAROCUB 

SANG PAUV1Œ, 

MANQUE D'.A2r»3E'2â!M?.'E "T" ' 

DI GESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

IR.Ji.CïII'XISIVŒ! 

FIÈVRES 

Coi.valescences de FIÈVTIES 

PARIS, 22 ot 19, rue Drouot. et Ph 1 ". 

LA REVUii POUR TOUS 

Sijttratl ÏÏIJI;/.':' I t ht t'i nitie 

Abonnements : 6 mois, 6 fr. 50 ; un ««, 12 fr. 

Paraît le 1 er et le lô cle chaque mois. 

SOMMAIRE DU DU 15 JANVIER 

CH. D ESLYS : Feu Rousselot. 

VICTOR CHERBULIEZ : L'idée de Jean 
êterol, roman. 

. GEORGES OHNET : La Grande Marniére 
roman . 

ED. C ORMERAIS : En Tunisie. 

JULES C LARETIE : Candidat, romane 

ED. CORMERAIS : Le Théâtre. Revue de 

a quinzaine. 

Jeux divers, etc. 

Paris, L .BOULANGKR, édi-

teur, 83 rue cle Rennes. 

SAVO'l ANTISr.PTIQUr an 

i^COUDFON BCP.ATÊ 

im f- • icioo. J. ■ ll.l 1 A l O . 
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• DES ciiês^^^y^yT 
te MELROSE îend nositivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des pnx ttèS 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, l ans. 

Se trouve chez M. REBATTU (ils aîné, Mercier, 

Rue Porte-de-Provence à Sisteron . 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
ETFRAC0-AMERICA1NES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

DE 

e Rawmond et C\ 

DELA' 
Les TYMPAHS ARTIFICIELS , brevetés, de NICHOLSOIV, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'on soit la cause. - le) 
i/Uirisons les plus remarquâmes ont été faites. - Envoyer 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant ici doscnplions intéressante! 
Jcs essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation do Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éininents qui ont oli 

guéris par ces TYHTï*AWS et les recommandent hautement. Nommez en jonrnai. 
Adresser J. II. MC1IOI.SOS, 4, rue Diotiot, PAItia 

Propriélaires -Viticulteurs à CARPENTliAS iVau cluse) 

Membre delà Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur dema>ide tic la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

A 3! A lt A BLAIXQUI Médaille à toutes lesExpositi 

AMARA BLANQUI S meilleur des ~ Amers. 

Ut 4 Diplômes d'Honneur 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, t armoire 

à glace, 1 lit cintré, i talilc de nuit 

LlTS-DAQE sommier adliérerit ■ 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais,! ca-

napé, 2 fauteuils, 4 chaises, Lois polr, velours frappé, 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés 

PORTE-CHAP EAUX i PORTE-PARAPLUIES, 

■ avec glace 

ARMOIRES. à linge, en hêtre 

BUFFETS de cuisine, eu lietre.. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozénan) brevetées S. G. D. G 

FOURNEAUX à gaz... 

SUSPENSIONS en bronze poli ou verni, av. lampe 

LAMPES pétrole, liée rond, faïence décors assortis 

LAMPES modérateur, bronzées.. 

depuis 182 fr- 11 l'ameublement 

depuis 29 50 'a pièce. 

depuis 350 > l'amcublemeot 

depuis 7 75 le rideau. 

depuis 50 » la pièce, 

depuis 22 » la pièce, 

depuis |2 50 la pièce. 

depuis |2 75 la pièce, 

ilepuis 2 » h pièce, 

depuis (8 50 la pièce, 

depuis 3 50 la pièce, 

depuis 4 75 la pièce. 

10, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MIOBIL.IBR C03VCPT..ET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

CALORIFERES roulants, régulateur automatique. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes. . 

POELES en faïence, carrés 

POÊLES en fonte, à socle 

CALORIFÈRES ronds, en tdle, pour gaz 

CHER1INÉES en fonte, à four, foyer briques 

réfractaires 

CUISIMIÈRES fonte, à four, avec chaudière 

fonte cmaillée. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte 

GARDE-FEU pare-étincelles, bronzés, 4 feuilles. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli. 

depuis 55 > la pièce. 

depuis 70 » 'a pièce, 

depuis j 4 > la pièce, 

depuis 22 > la pièce, 

depuis 3 25 pièce, 

depuis 14 > la pièce. 

depuis 26 » la pièce. 

depuis 19 » la pièce, 

depuis 38 > 1> pièce, 

depuis 4 40 la pièce, 

depuis 35 s la pièce, 

liepuis 12 » la paire, 

depuis 5 50 la garnit!», 

depuis 3 25 la paire. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

lté flQédecin «3e pr 

Le Petit Journal du 16 

pour cet en fant de i"Huile de 

Foie de Morue de èJJ&GG; 

e'esis la meilleures eh> la plus' 

agréable à prendre; pour vous 

également, Jïtudame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

vous vous en porterez mieux, » 
\\\W 

Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et clans les ports. Le Laboratoire Municipal de 'Paris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est do s'adresser à 
une -Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de 110CG, 
a Paris. Le Codex a publié le procédé employé polir l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-N EUVE ; qui'- date de I 8|- I . produit 
une huile couleur paille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action euràlivc 
est bien connue dans les Maladies de la 'Poitrine el-de la Peau, elle fortifie lés l'entonnes 
'Délicates ou l'alignées (-NOURRICES, C ONVALESCENTS ), mais elle produit -surtout des 
ellcts merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés ÎXoun issaiilcs et 
aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement; car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE ). Chez Hogg, pharma-
cien, 2. rue Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. fratreo, contre 
mandat, l-.nvm prospectus gratis et un prixenurant spécial pour plusieurs flacons. 

1 LA CrinOKIQiJE DE LA BOURSE 
"ê M ntmèrfi-e. 51 

Vciitc et Aclint ilii 
AVANCES u; 

Kta'i ffrntiiit < 

lires a» cnnmlant < 
TITRES faim»:* 

Jminial ': , .„",»' 

Vous no tousserez plus 

Si nous prenez des 

ALEXANDRE LES moi NS CHÈRES 
Bal-nain iques, A niicatarhàles, A nii-aslhmaiiqu es, 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOU»KO!\[ «le iorwège purifié et Heaumes «le T»' 

ISenjoini. l*éi*»u, aie. 
Préparées par ACARD ' Pharmacien de l,

re
 classe, à Pan-

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisai) 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respira 

toires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immensi 

services dans tout ce qui concerne {'Hygiène de la respiration et le Trait 
ment des maladies de la gorge, du larynx, desbronches et de la poitrirr 

jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable due à 
qu'elles contiennent, outre du véritable goudron de Norwège absolum 
pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui y ajoute) 

leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communiquent une odei 
douce et suave, une saveur presque parfumée. — L'Etui, 1 fr. 10 da' 
toutes 1rs pharmacies. 
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i D- DÂVEttNK, rue Relier. !).• PARIS . Con 
«îHe.ice et le moins coûteux dès UéllUfatTii 

\y CLAPCKS CufàClVe et Préservaiw 
3f„ Niltiee e. tllllll. 15 c. Ailr. lettre» ctr 
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GarJ'orip. 
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H CACAO ET SUCRE 
VA.iMlI_.3LE 

Racahout-Baupliin 
LEMEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

Se trouvent chez MM. Imberl 

Toutes pharmacies. 
et G. Tardieu pharmaciens à Sisteron , 

POUR TOUTES DISTILLATIONS, BROQW Eï #, SEUL CONCESSIONNAIRE, 181, r. OberKampf. . 

sec* 

ORLÉAiNS,„JHaiso«/bn*een 1760, OltLÉAfVS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

Certifié conforme. 

Le Maire 
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